
 

Cale de l’Eglise : à la voile ou à vapeur 

Nous sommes en 1850. Le pays se modernise : 

les ponts traversent la Loire et la vapeur 

autorise le train de chemin de fer et les 

bateaux qui ne sont plus dépendants du vent. 

Pourtant en 1837, l’explosion du « Vulcain » à 

Ingrandes suivie de l’agonie des blessés 

pendant 9 jours sera évoquée jusque dans la 

presse nationale. Mais l’accident de la 

modernisation le plus tragique en Anjou sera 

rupture des câbles du pont suspendu de la 

Basse Chaine en avril qui va noyer 220 

militaires. 

La vieille marine à voile va disparaître 

progressivement, surtout concurrencée par 

le train. Elle laissera bien des nostalgiques : 

quel spectacle de voir passer, par vent 

d’Ouest plus de vingt bateaux par jour gréés 

de leur voile immense. Sans parler de 

l’animation des quais et troquets. 

 

 

 

 


